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ANTIQUITES CRETOISES.

Lorsque M. Pernier presenta au public la premiere 
serie de ces Antiquites Cretoises, il pouvait espe- 

rer que le second volume, consacre tout entier a Knos- 
sos, ne tarderait point a paraitre. Les fouilles du 
palais de Minos semblaient a peu pres terminees, la 
publication definitive, imminente. Cinq ans se sont 
ecoules depuis, et le sol inepuisable de Knossos n’a 
pas cesse de recompenser, par des decouvertes impor- 
tantes et des oeuvres d’art exquises, le zele sagace et 
la profonde science que MM. Evans et Mackenzie 
vouent, depuis le commencement du siecle, a cet in­
comparable champ de fouilles. Loin d’etre epuisee, 
cette mine de tresors promet toujours des trouvailles 
nouvelles, qui imposent a la publication definitive 
des delais inattendus. Mais si M. Maraghiannis se voit, 
a son tour, force d’ajourner son volume de Knossos, 
il a tres justement pense que les autres villes de la 
Crete, presqu’aussi genereuses que la capitale elle- 
meme, nous ont fourni depuis cinq ans de quoi justi- 
fier amplement la publication d’une seconde serie 

d’Antiquites Cretoises. Aux trouvailles recentes, nous 
avons ajoute quelques objets decouverts anterieure- 
ment, surtout a Gournia, et que la publication monu­
mentale de Mme Boyd-Hawes nous permettait de re- 
produire sans indiscretion. Mais, ce qui donne le plus 
de prix a ce nouveau volume, c’est la serie de Pseira 
et de Mochlos, de ces ilots minuscules de la baie de 
Mirabello, sur la cote nord-est de la Crete, ou M. Sea­
ger a fait, depuis quatre ans, des decouvertes vrai- 
nient prodigieuses. On ne saurait assez remercier 
notre confrere americain d’avoir permis, avec une 
liberalite sans pareille, la publication de ses tresors, 
dont la plupart sont inedits. Nous en sonimes d’au- 
tant plus reconnaissants que ces trouvailles comblent, 
de la fa^on la plus heurense, une lacune sensible de 
notre premiere serie.

En effet, tandis que les epoques moyenne et re- 
cente de la civilisation dite minoenne etaient large- 
ment representees sur nos planches d’il y a cinq ans, 
on y cherchait en vain des monuments de l’age minoen 
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primitif (Early Minoan selon la classification de M. 
Evans). C’est que cette premiere grande periode de 
l’art cretois se dessinait a peine, en 1906. Depuis, des 
decouvertes repetees nous ont demontre abondam- 
ment la haute importance de cette periode, que des 
relations avec PEgypte et avec la civilisation egeenne 
des Cyclades nous permettent d’attribuer a la seconde 
moitie du III® millenaire (environ 2500-1900) av. J.- 
Chr. Nous y reconnaissons, non plus un simple pre­
lude au grand art de la periode minoenne moyenne, 
mais une premiere floraison de cet art, tres develop- 
pee deja, et sous bien des rapports, merveilleusement 
raffinee.

Ce sont les tombeaux qui nous ont livre les se­
crets de l’Early Minoan. Les savants italiens et cre­
tois, M. Halbherr a H. Triada, M. Xanthoudidis a 
Koumasa et sur plusieurs autres points des environs 
de Gortyne, ont decouvert de grands caveaux de 
famille ou de tribu, qui contenaient jusqu’a deux cents 
cadavres. Ce sont des enceintes circulaires de pierres 
presque brutes, percees d’une porte faite de trois gros 
blocs tailles. II est extremement probable que ces 
murs de pierre, qui ne depassent guere la hauteur 
d’un homme, etaient surmontes de voutes de terre 
sur une armature de branchages ou de roseaux. Ces 
edifices sont, a la fois, les reproductions agrandies 
des cabanes rondes primitives, et les premiers mode- 
les de ces tombeaux a coupole qui furent la gloire 
supreme de l’arehitecture minoenne.

Les tombeaux de la Messara, la grande plaine 
fertile dont Phaistos, H. Triada et Gortyne sont les 
points principaux, n’ont jamais ete trouves intacts.

Les voutes fragiles avaient croule depuis des milliers 
d’annees, les offrandes, pour la plupart assez mode- 
stes, qu’on avait deposees aupres des morts, etaient 
souvent brisees, beaucoup d’objets, et les plus pre- 
cieux, avaient, sans doute, disparu des l’antiquite. 
Nous ne reproduisons, de ces tombeaux, que des po- 
teries provenant de H. Triada (Pl. XL), les trouvail­
les de M. Xanthoudidis etant inedites. Plus fortune 
que ses confreres, M. Seager a trouve, sur 1’ecueil 
desert de Mochlos (Pl. I. II), une necropole inviolee, 
composee non point de grandes enceintes circulaires, 
mais de chambrettes rectangulaires (Pl. III), qui rap- 
pellent plutot certains tombeaux des Cyclades. Ce 
sont ces modestes chambrettes qui ont livre des cen- 
taines de petits vases en pierre, de formes charman­
tes et variees, d’un travail admirable qui tire le parti 
Ie plus raffine des veinures et des marbrures chan- 
geantes de la pierre (Pl. IV); des bijoux en or et en 
pierres fines (amethyste, cornaline, cristal de roche), 
diademes et bracelets, epingles, colliers, bijoux fune- 
raires en feuilles d’or mince ou joyaux d’or massif 
que les Cretoises du IIIe millenaire ont portes, de leur 
vivant, avant de les emporter au tombeau (Pl. VIX). 
C’est un luxe de parure et de mobilier vraiment inat- 
tendu que nous revelent les tombeaux de Mochlos. 
A cote de ces richesses, les poteries (Pl. X) nous pa- 
raissent bien modestes. Mais leurs formes elegantes 
et leur decoration sobre et ferme, peinture brune sur 
le fond clair de l’argile, peinture blanche sur fond de 
vernis noir, annoncent deja la belle ceramique poly­
chrome du style minoen moyen. A cote des vases de 
Mochlos, nous donnons un choix de poteries de meme 
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date provenant de Vasiliki (entre Hierapetra et Gour­
nia), remarquables surtout par leurs couvertes mar· 
brees qui imitent sans doute les breches tachetees 
des vases en pierre (Pl. XXIII-XXV).

Farm! ces vases, on remarque deja quelques 
echantillons du style polychrome de la periode sui- 
vante (M(inoen M(oyen) I, Pl. XXIV 4. 5. 9.11.12.15). 
C’est a la meme epoque qu’appartiennent des idoles 
et des lampes rustiques en terre cuite, decouvertes 
par M. Xanthoudidis a Chamaizi dans la province de 
Sitia (Pl. XXXIV). Quant aux poteries du style poly­
chrome developpe, dit de Kamares (MM. II et III)> 
nous en donnons quelques exemples choisis de Pseira 
(Pl. XXII), de Palaikastro (Pl. XXXVI) et de Phai­
stos (Pl. XLVI. XLVII); les derniers surtout represen- 
tent bien l’admirable richesse et le gout impeccable 
de cette ceramique qui semble imiter des modeles en 
metal incruste, polychromes.

C’est a cette meme epoque qu’il faut attribuer le 
fameux disque en terre cuite de Phaistos (Pl. XLVIII. 
XLIX), charge sur les deux faces de longues inscrip­
tions pictographiques, dont les caracteres sont im­
primes a l’aide d’estampilles speciales. Ce precurseur 
lointain des livres imprimes ne semble pas etre de 
provenance minoenne: mais quoique nous ignorions 
le pays d’ou il fut envoye a Phaistos, il n’en reste 
pas moins une des plus importantes trouvailles fai- 
tes en Crete.

La fin de la periode moyenne et surtout le debut 
de la periode recente (MM. Ill —L(ate) M(inoan) I) mar- 
qtient l’apogee de l’art minoen: art raffine et niur, 
epris de la nature, etudiant avec passion toutes les 

formes de la vie, cueillant sur le vif 1’ondulation des 
plantes, le mouvement des animaux, la confusion des 
foules humaines. C’est sur les fresques de Knossos 
qu’il faut surtout etudier cet art etonnant; nous ne 
pouvons donner ici que deux morceaux d’un admirable 
panneau de II. Triada, sur lequel un chat sauvage 
guette, entre des touffes de lierre et de plantes fleu- 
ries, un faisan pret a s’envoler (Pl. XLIII). Quant aux 
poteries coutemporaines que presentent nos planches, 
les meilleures proviennent encore des fouilles de 
Mochlos et de Pseira: grandes jarres peintes de spira- 
les et d’entrelacs, de fleurs et de roseaux, de doubles 
baches rituelles qui surmontent des tetes de taureaux, 
victimes des sacrifices (Pl. XI-XIV. XX, cp. XXI). 
Rieu n’atteste mieux le haut degre de la civilisation 
minoenne que les trouvailles faites sur cet ilot de 
Pseira, dans la baie de Mirabello, rocher aride, sans 
eau ni verdure, mais qu’un tout petit port, abrite des 
vents du nord, rendait precieux aux navigateurs d’a- 
lors (Pl. XV-XVII). Des deux cotes de cette crique, 
s’etageaient les modestes maisons, ou 1’on s’etonne 
de trouver de superbes vases peints (Pl. XX. XXI), 
de beaux vases en pierre (Pl. XIX), meme un relief 
en stuc peint (Pl. XVIII),—une belle dame en grande 
toilette minoenne, paree de tons ses bijoux, — qu’un 
de ces provinciaux enrichis de Pseira a peut-etre 
commande a un artiste de la cour de Knossos.

A cette serie, en partie inedite, nous avons ajoute 
des vases, en terre cuite ou en pierre, de Gournia 
(Pl. XXVI-XXIX), de Palaikastro (Pl. XXXVII) et 
d’Hagia Triada (Pl. XLI. XLII), des outils et des ar- 
mes en bronze de Gournia (Pl. XXXI-XXXIII), dont 
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une partie appartiennent a une epoque plus recente 
(LM. II-III): epoque de transition, ou l’art tend a de- 
generer, tout en produisant encore des oeuvres remar- 
quables, coniine le sarcophage peint d’Hagia Triada 
(Pl. XLIV-XLV), dont les nonibreuses figures, si inte- 
ressantes qu’elles soient au point de vue des cultes 
et des rites funeraires, n’atteignent plus a la beaute 
des fresques plus anciennes.

A ce monument unique, on coniparera les sarco- 
phages plus modestes, en terre cuite peinte, de Gour- 
nia et de Palaikastro (Pl. XXX. XXXVIII). C’est le 
declin du grand art, mais assez eloigne encore de la 
degenerescence, de 1’ossification, si l’on pent dire, qui 
marque la toute derniere phase de la civilisation 

minoenne (XII-XIe siecles av. J.-Chr.). De cette dege­
nerescence finale, la seconde serie des Antiquites Cre- 
toises n’offre point d’exemples; nous en avons exclu, 
egalement, toutes les nouvelles trouvailles des temps 
arcliai'ques et classiques, que nous reservons pour un 
prochain volume.

Qu’il me soit pernis, en terminant ces notes, de 
feliciter M. Maraghiannis qui a entrepris, seul et sans 
aide, cette publication considerable, et, pour la niener 
a bien, n’a pas hesite a creer a Candie le premier ate­
lier phototypique de Crete, dont nos planches sont 
les premiers produits.

ATHENES 1911. G. KARO.



EXPLICATION DES PLANCHES.

I. L’ile de Mochlos, vue du Sud, de la cote cre- 
toise; au premier plan, les tentes de M. Seager (Sea­
ger, AJA. XIII 1909, 274, fig. 1).

II. Mochlos; ruines sur la cote, en face du litto­
ral cretois.

III. Mochlos; tombeaux carres en appareil de 
petites pierres irregulieres (EM.'III); ils contenaient 
le riche mobilier funeraire des planches suivantes.

IV. Petits vases en pierre, provenant des tom- 
beaux de Mochlos (EM. III). Les plus beaux (p. ex. 
les n°s 5, 9, 10, 11) sont tailles dans un marbre gris 
clair veine de gris fonce, de telle fa^on que les cou­
ches naturelles de la pierre imitent les bandes paral­
leles peintes sur les vases en terre cuite contempo- 
rains. Les n°s 4, 13, 14 sont en marbre rouge veine de 
jaune clair, le n° 12 en breche rouge et noire, le n° 7 
en steatite. Le n° 8 est un couvercle en steatite, de­
core d’une triple rangee de triangles graves et por­
tant un chien couchant sculpte en tres haut relief. 
Quatre trous perces pres du bord servaient a attacher 
le couvercle au vase qu’il fermait.

V- IX. Bijoux provenant des tombeaux de Moch­
los (EM. III). Ce sont pour la plupart des objets en 
feuille d’or tres mince, d’usage exclusivement fune­

raire. D’autres, comme les colliers, ont probablement 
servi aux vivants avant d’etre deposes dans les tom­
beaux.

V. Bandelettes en or dont une decoupee en for­
me de croix, pour la plupart bordees d’un lisere de 
points incises, percees de petits trous d’attache.— 
Feuilles lanceolees, en or, a longue tige mince; en 
tressant ces tiges, on obtient de petits bouquets de 
trois ou quatre feuilles; — trois chainettes en fil d’or, 
dont deux son terminees par des glands, la troisieme 
par de petites feuilles lanceolees. Munies d’anneaux 
de suspension, ces chainettes faisaient sans doute 
partie de parures, comme pendants de colliers ou 
d’oreilles; — deux fleurs en feuille d’or, montees sur 
de longues tiges, probablement des epingles a che- 
veux d’usage funeraire.

VI. Deux bandelettes a simple decor lineaire, 
pointille; — quatre marguerites en feuille d’or tres 
mince, montees sur de longues tiges (epingles fune- 
raires); bijou funeraire en or, compose de quatre 
feuilles lanceolees suspendues a une perle centrale; — 
deux grands coulants de collier, en cristal de roche;— 
deux colliers composes de perles en cornaline, stea­
tite, amethyste et cristal, et de rondelles en feuille 
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d’or a ornements estampes; l’un des colliers porte une 
tete de taureau taillee en amethyste.

VII. Bracelet en feuille d’or a ornements (stries 
et feuillages) estampes; — petits pendants et anneaux 
en or; — entre les deux anneaux, masque minus­
cule en or; — colliers de pierres de differentes sortes, 
de coquilles taillees et de coulants en or mince; — 
deux fleurs en os sculpte; — colombe de cristal de 
roclie (en liaut, a droite); — tete en terre cuite.

VIII. Bandelettes, feuilles et fleurs en feuille d’or; 
deux pendants a chainettes deja reproduits sur la 
pl. V; — colliers de perles en or, amethyste, lapis lazuli 
et cornaline;—cure-oreilles en bronze.— Les deux petits 
cachets, en steatite et en cristal, portant des cara- 
cteres pictographiques, sont d’epoque plus recente 
(MM.), de meme que la gemme de cristal ornee d’une 
pieuvre (LM.).

IX. Serie de bandelettes, a decor pomtille ou 
estampe; —- diademes en feuille d’or, decores au poin­
tille; l’un porte quatre chiens (?), un autre des rhom- 
bes et des croix de Malte, un troisieme deux yeux.

X. Poteries de Mochlos (EM. II-III). Les cou- 
vercles n°s 5, 8 et la cruche n° 9 sont monochromes. 
Les n°s 1, 2, 3, 4, 10, 11 portent des ornements peints 
en creme sur fond de vernis noir (Seager, 1. c. 283 
fig. 6, 292 fig. 13); la cruche n° 12 porte des triangles 
reserves sur fond d’argile, et decores de points inci­
ses, survivance tres rare de la vieille technique neo- 
lithique; — la figurine de femme (6) et le taureau (7) 
sont des rhytons; le taureau porte un trou sur la 
nuque et un autre, plus petit, dans le mufle.

XI. Jarres de Mochlos: la premiere ventrue, a 

quatre anses, decor blanc sur fond de vernis, sans 
retouches rouges, les doubles haches estampees en 
relief tres faible (MM. III); la seconde, munie de 
deux anses, porte des ornements peints en vernis brun 
sur fond d’argile, sans retouches blanches (LM. I).

XII. Grandes jarres de Mochlos (LM. I). 1. Deux 
anses laterales et une petite anse verticale, symetri- 
que du bee d’ecoulement. Vernis noir brunatre, avec 
de nombreuses retouches blanches (volutes, fleurons); 
des cercles et d’autres ornements rouges, sur fond 
d’argile, alternent avec les noirs. Piece importante, 
illustrant la transition du MM. au LM. — 2. Quatre 
anses, embouchure ovale; decor de roseaux ou de 
plantes grasses ondulant au vent, peintes a vernis 
brun, sans retouches blanches.

XIII. Jarres de Pseira et de Mochlos (LM. I, 
Seager, 1. c. 298 fig.19). Quatre anses. Decoration pres- 
qu’identique, mais plus riche sur le n° I (de Pseira, 
Seager, Anthrop. Public, of the Univ, of Pennsylv. III 
1910, 33 fig. 14), qui se distingue en outre par son 
pied a moulure. Vernis noir a retouches et a cercles 
blancs et rouges. Les spirales et les volutes, ainsi que 
les details des fleurons, cercles et plantes, sont peints 
en blanc sur fond de vernis; le rouge, applique sur 
fond d’argile, n’est employe que pour les centres des 
grands cercles sur 1’epaule, et pour des bandes sepa- 
rant les zones noires.

XIV. 1. Petit pithos de Pseira, muni de quatre 
anses en forme de hache, et de quatre oreillettes an- 
dessus du pied. Decor noir a nombreuses retouches 
blanches (LM. I): frise de doubles haches sur le re- 
bord de 1’orifice; sur 1’epaule, trois tetes de taureau 
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surniontes de la double liacbe fleurdelisee, entre deux 
plantes; sous chaque anse, une double hache plantee 
sur une base. La panse est cerclee d’une bande noire 
a fleurons et a spirales blanches, d’une zone de fleu­
rons et de deux zones de spirales. Belle reproduction 
en couleurs: Seager, Anthrop. Public, of the Univ, 
of Pennsylvania III pl. 3. — 2. Jarre de Mochlos, avec 
couvercle (LM. I; planche en couleurs, Seager, AJA. 
XIII 1909, Pl. 6): deux anses laterales, une petite anse 
verticale en arriere (decoree d’une marguerite blan­
che), deux oreillettes a cote du bec, trois anses sur le 
couvercle. Retouches blanches sur vernis, liseres rou­
ges sur fond d’argile. Herbes et lis stylises, ondulant 
au vent. A remarquer, les roues dentelees, blanches, 
cerclant les attaches des anses strides de blanc.

XV. Ile de Pseira; la port vu de I’ouest, la cote 
cretoise dans le fond. Cp. Seager, Anthr. Publ. pl. 1.2.

XVI. Pseira: le port et le bourg vus du sud. 
Seager, 1. c. pl. 3.

XVII. Pseira: maisons et ruelles, vues du sud 
(Seager, 1. c. pl. 4); au premier plan, 1’extremite de la 
petite baie, avec la plage et 1’escalier menant au 
bourg.

XVIII. Pseira: fragments d’un bas-relief en pla- 
tre peint, d’apres le dessin restaure de M. H. Bagge 
(Seager, 1. c. pl. 5): femme assise, les janibes a gauche, 
le buste vu de face, la jupe et les manches tres riche- 
ment brodees, un collier a trois rangs en feston sur 
la poitrine.

XIX. Pseira: groupe de vases en pierre (LM. I- 
II): au centre, grand rhyton de breche noire et rouge 
(n° 10, Seager, 1. c. pl. 8), avec deux trous d’attache 

de chaque cote; une belle lampe en calcaire rouge (8) 
au bord orne de feuillage, 'verre a pied’ (7), coupe or- 
nee de larges feuilles (13), lampe (14) et deux petites 
cruches (6. 11), en steatite; plusieurs vases a libations, 
dont deux 'blossom bowls’ a calice de lotus (1. 12): 
Seager, 1. c. 35 fig. 15, 37 fig. 17. 18, 38 fig. 19.

XX. Grand pithos de Pseira (LM. I): Seager, 1. 
c. 28 fig. 9. Six oreillettes sur 1’epaule, six autres au 
bas de la panse. Embouchure cannelee (particularite 
unique), avec traces de couverte blanche. Decor tres 
riche, a spirales, pointillees de blanc.

XXI. Vases de Pseira (LM. I-II). 1. Seager, 1. c. 
30 fig. 11. Petite jarre a trois anses, avec un decor de 
feuillages et de fleurs stylisees analogue a celui des 
vases de Knossos du LM. II. — 2. Seager 29 fig. 10. 
Rhyton decore d’algues et de coraux (rebord de l’ori- 
fice, cou, epaule), et de dauphins entre des lignes on- 
dulees rappelant des ecailles, mais qui ne peuvent etre 
qu’une indication tres stylisee des ondes marines; cp. 
le beau vase de Vaphio, Journ. Hell. Stud. 1904 pl. 11, 
qui appartient, comme notre rhyton, au LM. II.— 
3. Rhyton cercle de sept bandes de feuilles (LM. I).— 
4. Seager 31 fig. 12. Petit vase en forme de panier, 
pareil aux 'zenibilia’ de la Grece moderne. Ouatre 
zones de doubles haches fleurdelisees (LM. I). — Le 
meme dessin se retrouve sur le couvercle n° 6 qui 
appartenait a un grand vase perdu. — 5. Rhyton en 
forme de taureau. Seager 23 fig. 7. Embouchure sur 
la nuque, trou d’ecoulement dans le mufle. Les cor- 
nes sont brisees; toute la partie superieure du corps 
est couverte d’un reseau de lignes ondulees (LM. I).— 
7. Seager pl. 9. Rhyton semblable, mais bien mieux 
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modele. En guise d’ornements, il est peint de taches 
rouges et blanches, reproduisant la robe tachetee 
de l’animal. La technique des peintures et de la cou- 
verte jaune claire qui en forme le dessous, est si par- 
faite que la figurine semble emaillee. Embouchure 
sur la nuque, trou d’ecoulement dans le mufle.

XXII. Vases de Pseira (MM. I). Deux grands cou- 
vercles (1. 2) et une jarre a deux anses et a couvercle 
(5), decores de demi-cercles et de spirales pleines (Sea­
ger, 1. c. 19 fig. 4). MM. I. Les n°s 3 (coupe a decor 
lineaire peint en blanc sur le rebord vernisse) et 6 
(cruche a long bec) rappellent encore, par leur forme 
et leur decoration, les vases de la periode precedente 
(EM. III), tandis que 1’ecuelle a trois anses et a petit 
bec (n° 4, Seager 20 fig. 5), qui reproduit evidemment 
un modele en metal repousse, semblerait appartenir 
deja au MM. II, 1’epoque des merveilleux petits chefs- 
d’oeuvre ceramiques, a parois extraminces, si la deco­
ration polychrome de ces petits vases ne lui man- 
quait: car notre ecuelle est mi-partie noire et blanche, 
sans ornements.

XXIII. Poteries de Vasiliki pres de Gournia. 
EM. III. Seager, Transactions of the Univ, of Penn- 
sylv. I 1905, 211, avec une belle planche en couleurs, 
qui rend bien 1’effet de la surface tachetee de ces 
vases, enduits d’un vernis a teintes changeantes, de- 
laye a dessein, brun clair ou fonce a nuances rouge 
vif ou orange ('mottled ware’). Une des cruches, dont 
la forme est particulierement caracteristique de cette 
epoque (n° 5), porte un bec demesure, decore de lignes 
brunes sur fond d’argile jaune clair; deux boutons, 
simulant des yeux, augmentent la ressemblance avec 

une tete d’oiseau. Tous ces vases sont fa^onnes a la 
main, sans tour.

XXIV. Vases de Vasiliki. EM. III et transition 
au MM. I. Les n°s 1, 2, 7, 10, 11, 13, 15 portent de 
simples motifs lineaires, peints en vernis brun sur 
fond d’argile jaune clair. 11 et 15 representent un 
type special de forme et de decoration, a lignes ondu- 
lees; la tasse n° 4 semble appartenir deja au MM. I. 
L’amphore 14 est entierement enduite de vernis noir 
('Urfirnis’). Les n°s 3,5, 8 portent des ornements blanc 
creme (croix, spirales, poissons) sur fond de vernis 
noir, 6 et 9 ajoutent des details rouges aux motifs 
blancs; ils representent la transition au style du MM. 
I, auquel la jarre 12 appartient tout a fait, par sa 
forme comme par ses bandes obliques, decorees de 
roseaux ou de plantes aquatiques.

XXV. Vases de Vasiliki (EM. III), a couverte 
noire (vernis primitif, 'Urfirnis’), decores,· en blanc 
creme, de simples motifs lineaires. Fa^onnes a la 
main. Cette technique est contemporaine de la cera- 
mique tachetee de la pl. XXIII.

XXVI. Vases en pierre de Gournia (LM.). Boyd- 
Hawes, Gournia pl. II 75. 67. 73. V 29. 27. Les n°s 1 
et 3 sont deux lampes a double bec et i pied; 4 (a 
trois becs) et 5 (a quatre becs) manquent de pied; on 
les posait a plat sur une table. 2 est un plat en pierre, 
a deux poignees.

XXVII. Vases de Gournia. L’entonnoir cannele 
(5, Gournia pl. V 13) est en pierre calcaire rouge,-les 
autres sont en terre cuite (LM.): 1. Gournia pl. IX 9. 
Vase double, forme d’une cruche a bec trilobe et d’un 
reservoir a goulot ferme en haut; decor noir a retou­
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ches blanches (LM. I). — 2. Boite grossiere a trois pe- 
tits pieds, sans retouches blanches. Gournia pl. VIII 
36. — 3. Passoire d’argile claire, sans peintures, aux 
anses formees par deux petits personnages qui se 
penchent sur le rebord du vase. — 4. Jarre enduite 
de vernis mediocre, a deux paires d’anses et deux 
oreillettes. — 6. Gournia pl. VI 38. Jarre a quatre an­
ses, deux verticales et deux horizontales. Bandes on- 
dulees en vernis brun a lisere blanc du cote gauche.

XXVIII. Vases de Gournia (LM. I). Les n°s 1 
(pl. H) et 3 (pl. VII 18) sont des 'vases a etrier’, a 
triple anse et a panse tres bombee, d’un type particulier 
a cette epoque: le premier decore de deux grandes 
pieuvres nageant entre des algues, de style realiste, 
le second de poulpes tres stylisees, reduites a de sim­
ples ornements: contraste piquant des deux styles 
contemporains et opposes. Les autres vases de cette 
planche offrent des motifs floraux assez laches, dans 
le style caracteristique de Gournia. Le n° 6 (pl. VIII 
23) se distingue par son goulot flanque de deux oreil­
lettes. Retouches blanches assez nombreuses sur tous 
ces vases, surtout sur le n° 4 (pl. VIII 21), dont la 
forme cylindrique est plutot singuliere (2=pl. IX 1, 
5 = IX 10).

XXIX. Rhyton en forme de femme nue, assise, 
de Gournia. Idole tres grossiere, d’un modele som- 
maire, sans traces de couleur. Le bras droit leve dans 
le geste d’adoration courant dans l’art minoen, la 
main gauche appuyee sur le cceur. Le bras gauche 
et la jambe droite au-dessous du genou sont restau- 
res en platre. Goulot casse sur la tete, trou d’ecoule- 
ment au-dessous du sexe grossierement indique.

XXX. Baignoire-sarcophage en terre cuite, de 
Gournia. Gournia pl. X 44. LM. III. Quatre poignees 
laterales. De chaque cote, un panneau encadre de plu- 
sieurs bandes: A. Vache allaitant un petit veau, a 
gauche, grand veau a droite. B. Pieuvre tout a fait 
stylisee.

Style grossier de la decadence; les details des 
figures reserves dans la silhouette noire; point de 
retouches blanches.

XXXI. Outils en bronze, de Gournia (LM.). Gour­
nia pl. IV. A remarquer la faux (1), les ciseaux (2, 3, 
4,14,15, 16), les petites haches (10,11,13, 21), les gran­
des scies (7, 12, 22), dont une intacte avec les trous 
d’attache de la poignee, les petites limes (18-20).

XXXII. Armes et outils en bronze, de Gournia. 
Gournia pl. IV. Les poignards a large lame (3, 4, 10), 
ainsi que l’epee a oreillettes (8), sont des types recents 
(LM. II-III), d’autres poignards (1,2,7,11) offrent une 
forme plus ancienne. 6 et 13 sont peut-etre des rasoirs. 
Les faux (5, 14, 15) rappellent celles que portent les 
moissonneurs sur le rhyton de H. Triada (Antiqu. 
cret. I xxu).

XXXIII. Armes et outils en bronze, de Gournia. 
Gournia pl. IV. Les n°s 2, 3, 4, 10, 16 sont deja repro- 
duits sur les planches XXXI 11. 12 et XXXII 9, 11, 
14. A remarquer, les hame^ons (5, 11, 15) et les dou­
bles haches (12-14).

XXXIV. Lampes et idoles en terre-cuite, de Cha- 
maizi-Sitias (MM. I): fouilles de M. Xanthudidis (Έφ. 
άρχ. 1906,1 17). Les lampes ressemblent etonnamment 
a certaines formes classiques du V-IVe siecle, tandis 
qu’elles different absolument des lampes minoennes 
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en pierre. Le n° 2 garde encore son convercle. Ce sont 
des objets grossiers et rustiques. Les trois figurines, 
egalement grossieres, gardent encore quelques traces 
de couleur rouge et blanche. Les homines ont vine 
touffe de cheveux sur le front, leur sexe n’est pas in- 
dique, pas plus que le vetement. La femme, vetue 
d’une longue tunique unie, porte une casquette. Tous 
les trois font le geste de l’adoration.

XXXV. Objets trouves dans les tombeaux fouil- 
les par M. Xanthoudidis a Mouliana (Sitia): LM. III. 
Έφ. άρχ. 1904,46. 49. Les epees sont de types recents; 
le n° 1 a garde son pommeau et les clous dores de sa 
poignee. Les lances (6, 12) ont deux ailettes laterales, 
particularite que je crois unique parmi les lances mi- 
noennes. De meme, je ne connais aucun autre exemple 
de bosses fumbonesJ de bouclier minoennes, comme 
les n°s 11,13. Tous ces objets sont en bronze; en or, 
le niasque(?) n° 10, les deux bagues, dont une (8) lisse, 
l’autre (9) decoree d’un grenetis.

XXXVI. Poteries de Palaikastro: MM. II. BSA. 
VIII 295 (n°s 1,4). IX 305 (n° 5). 308 (n° 7). 323 (n° 9). 
326 (n° 6). Decor blanc et rouge sur fond de vernis 
noir. Les ceramiques de cette periode representent 
1’apogee de l’art minoen a decor polychrome: voir sur- 
tout les n°s 1 et 5. La coupe n° 2 porte une colombe 
en ronde bosse dans le fond. Le n° 8 est un second 
exemplaire, inutile, de la coupe a pied ('fruit-stand’), 
dont le n° 7 est un des plus beaux specimens. On 
aper^oit partout 1’influence de modeles en metal. Le 
chandelier (n° 6, avec epine centrale pour la chandelle) 
et le brasero portatif (n° 9, le pied perce de trous) 
sont des poteries rustiques, sans peintures.

XXXVII. Poteries de Palaikastro: LM. I. BSA. 
VIII Pl. 17 (n° 4). IX 285 (n° 2). X 206 (n° 5). XI 275 
(n°s 1, 6). 276 (n° 3). Decor de vernis noir sur fond 
d’argile, avec des retouches blanches. La petite jarre 
a quatre anses (n° 2) presente une forme insolite; le 
support de vase a deux anses et a rosaces ajourees 
(n° 4) et le rhyton a tete de bouquetin (n° 5) sont uni­
ques dans leur genre. L’embouchure de ce dernier est 
munie de deux oreillettes. Le n° 6 porte de nombreu- 
ses retouches blanches sur les grandes spirales qui 
en cerclent la pause.

XXXVIII. Sarcophage en terre cuite de Palai­
kastro: LM. III. BSA. VIII pl. 18-19. L’imitation d’un 
modele en bois apparait clairement dans les panneaux 
des parois et dans la forme du couvercle, semblable 
a un toit a grosse poutre faitiere. Ce couvercle est 
orne d’une double zone d’ondulations. Deux oreillettes 
sur chaque panneau. A. 1. Griffon et 'cornes de con­
secration’. 2. Entre deux lis stylises, une mince colonne 
porte des 'cornes de consecration’ surmontees d’une 
double hache. B. 1. Oiseau aquatique. 2. Dauphin; 
etoiles dans le fond. Les moulures qui separent les 
panneaux portent des spirales et des trefles a quatre 
feuilles lanceolees. Dessin assez lache, details reserves 
dans les silhouettes noires des figures.

XXXIX. Poteries recentes de Palaikastro. LM. 
III. BSA. IX 317 (n° 2). 318 (n° 6). X 224 (n°s 4. 5). Le 
type des vases a etrier (1, 3), de la cruche a embou­
chure ronde (2), les fleurs stylisees et les oiseaux aquati- 
ques rudimentaires des n°8 4-6, caracterisent 1’epoque 
de decadence, a la fin de la civilisation minoenne. Le 
n° 4 est probablement le couvercle d’une lanterne,
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XL. Poteries provenant de la tholos archaique 
de H. Triada (EM. III). Halblierr, Memorie d. Ist. 
Lombardo 1905 pl. 9. La plupart de ces vases sont de 
ceramique monochrome grossiere; le n° 8 se distingue 
par son goulot moulure et ses ornements incises; la 
boite n° 11 est portee sur trois sabots de bceuf, et 
munie de trois petites poignees. Seuls, les n°s 5 et 10 
sont en argile claire, a decor brun tres simple.

XLI. Cruches de H. Triada. LM. II. Le n° 1, de­
core de beaux feuillages ondules, se distingue par une 
petite poignee, placee symetriquement au goulot; le 
n° 2 porte une zone de doubles baches: les ornements 
qui'les accompagnent semblent etre des motifs deri­
ves'— mais tres stylises et decomposes — d’un noeud 
de rubans. Mem. Ist. Lonib. 1905 pl. 6.

XLII. Vases en pierre de H. Triada. LM. II-III. 
MA. XIII 61-&2. Trois rhytons a entonnoir, dont un 
(n° 5) a facettes, deux hauts calices a pied (2, 4). Al- 
batre gris veine.

XLIII. Fresques de H. Triada, d’apres les aqua­
relles de Stefani, MA. XIII pl. 8. 9. 1. Corne et croupe 
d’un taureau(?), parnii des rochers et des plantes 
grimpantes. 2. Chat sauvage guettant un faisan, der­
riere une touffe de lierre.

XLIV. XLV. Sarcophage peint de H. Triada, d’a­
pres les aquarelles de Stefani, MA. XIX pl. I-III. 
Cp. aussi v. Duhn, Arch. f. Religionswiss. XII 1909, 
161; Petersen, Arch. Jahrb. XXIV 1909,162; A. J. Rei- 
nach, Rev. arch. 1908 II 278; Pestalozza, Rendic. d. 
Ist. Lomb.1909,1. La cuve du sarcophage, assez endom- 
magee et privee de son couvercle, est en pierre tendre, 
imitant les formes d’un cercueil ou plutot d’un coffre 

en bois (cp. la pl. XXXVIII). La decoration est peinte a 
couleurs vives sur un enduit de stuc. Les panneaux 
sont encadres de rosaces, de spirales et de lignes ondu- 
lees. Panneaux principaux: A. A droite, un personnage 
debout, drape dans un manteau, se tient, rigide, entre 
up autel et une grande porte. C’est probablement le 
mort devant son tombeau. Trois homines, ceints de 
peaux de betes, lui apportent une defense d’elephant(?) 
et deux veaux. A gauche, deux troncs d’arbres dresses 
sur des bases portent les doubles baches rituelles, sur 
lesquelles deux oiseaux viennent de se poser. Entre les 
troncs, un cratere, dans lequel une femme ceinte d’une 
peau de bete, une pretresse sans doute, verse le contenu 
d’un seau (un liquide rouge, du sang peut-etre); der­
riere elle, une femme portant deux seaux et un citha- 
rede. B. A droite, un arbre dans un petit enclos cou- 
ronne de 'cornes de consecration’, un tronc a double 
hache surmontee d’un oiseau, un autel sur lequel une 
femme ceinte d’une peau de bete (la pretresse) semble 
poser quelque chose. Au centre, sur une table, un 
grand taureau ligote, dont le sang coule a flots dans 
un seau. Sous la table, deux chevres attendent leur 
tour. Derriere le taureau, un citharede, a. gauche, cinq 
femmes en grande partie detruites. Les petits pan­
neaux portent des chars: C. Attele de deux cheveaux, 
monte par deux femmes. D. Attele de deux griffons, 
monte par une femme et un personnage pale, peut- 
etre le mort. Ces scenes qui nous presentent les rites 
et les sacrifices des funerailles, sont d’une importance 
capitale pour 1’etude de la religion minoenne.

XLVI. Poteries de Phaistos: MM. Du commen­
cement de cette periode (MM. I), represente par la 
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petite cruclie decoree a la barbotine (n° 10), en pas­
sant par les petits vases tres fins n°s 4, 5, 7 (MM. II)> 
nous arrivons a la fin (MM. III), avec les deux petites 
jarres n°s 8 (a grandes spirales) et 12 (portant deux 
cruches peintes en blanc). C’est a cette derniere phase 
qu’appartiennent les deux amphores rustiques, n°s 9 
et 11, la premiere decoree de spirales blanches, la 
seconde sans peintures, de forme singuliere et elan- 
cee, derivee de model's en metal. MA. XII 107.

XLVII. Poteries polychromes de Phaistos. MM. 
II-III. Rendiconti d. Lincei 1907, 294. Les deux petites 
tasses tres fines (n°s 2, 4) et les superbes vases ornes 
de spirales, de fleurons, de grands tournesols, peints 
en blanc et rouge sur un fond de beau vernis noir, 
representent l’apogee de cette ceramique. Le n° 1 est 
decore, en outre, d’une double bande de spirales en 
relief tres faible, derivees evidemment de modeles en 
metal. L’amphore n° 6 n’est pas entierement recou- 
verte de vernis, comme le sont presque tous les au- 
tres vases de ce style: les parties qui portent des 
ornetnents polychromes sont seules vernissees, et lise- 
rees de blanc.

XLVIII. XLIX. Disque en terre cuite de Phai­
stos, portant, sur les deux faces, une longue inscrip­

tion en caracteres pictographiques, imprimes a l’aide 
d’estampilles separees. Pernier, Ausonia III 1908, 255; 
Evans, Scripta Minoa I 22. 273 ss.; Eduard Meyer, Sitz.- 
Ber. d. Berl. Akad. 1910, 1022; Della Seta, Rendic. d. 
Lincei 1909, 297; A. J. Reinach, Rev. arch. 1910 I, 1; 
G. Karo, Arch. Anz. 1909, 95. Quoique nous ne puis- 
sions malheureusement pas le dechiffrer, ce disque 
est un des monuments cretois les plus importants, et 
par sa technique, comme precurseur lointain et rudi- 
mentaire de 1’imprimerie, et par les conclusions histo- 
riques qu’il entraine, si, comme M. Evans le soutient 
avec raison, c’est un document d’ecriture etrangere a 
la Crete, provenant peut-etre d’Asie mineure. Les figu­
res humaines, surtout les tetes coiffees de plumes qui 
se repetent souvent sur ce disque, ainsi que les armes, 
les maisonnettes et les bateaux, soulevent d’epineuses 
questions ethnographiques (voir les articles cites 
plus haut).

L. Rhyton de Phaistos (MM. III), en forme de 
tete barbue, montee sur un petit pied et munie d’une 
anse. Pernier, Rendic. 1907, 281. Figure grotesque et 
grossiere; trou pour verser le vin sur le sommet de 
la tete, devant l’attache de l’anse, petit trou d’ecoule- 
ment sous le pied.
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